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« De quelque côté qu'un homme se tourne, il en 
trouvera un autre qui a besoin de lui. » 
Albert Schweizer

Il n’est pas rare de trouver quelqu'un qui, au détour d’une 
conversation, pose la question de l’Église : à quoi ça sert au 
juste, l’Église ? Et de rajouter, avec une pointe d’excuse dans 
la voix, que ses dires ne sont en rien contre les croyants, 
mais que la religion est tout de même la principale source 
de conflits dans le monde, etc.

Je ne peux bien sûr pas me sentir responsable de tous les 
agissements des croyants ici ou ailleurs … et sans doute 
qu’il y en a eu, qu’il y en a et qu’il y en aura encore des 
répréhensibles.

Mais ce que je sais, c’est qu’au-delà du cliché selon lequel 
les religions ne vivent que lors de leurs cultes, les religions 
sont des actrices sociales indispensables aux États dans 
lesquels elles agissent. Je dis là une généralité : 
permettez-moi de vous donner quelques exemples de 
ce que fait notre Paroisse en termes de soutien !

Dans ces temps de pandémie, nos animatrices et anima-
teurs jeunesse sont des soutiens importants pour un bon 
nombre de jeunes, en maintenant entre eux des contacts 
réguliers dans l’animation de rencontres virtuelles de 
groupes ou réelles mais plus personnelles.

Lors des cultes, l’argent récolté permet de soutenir 
réellement différentes associations qui sont d’Église 
pour une part, mais qui sont en fait pour la plupart 

indépendantes de son organisation : des « Cartons du 
cœur » aux « Scouts malgré tout » en passant par le 
soutien à la formation de chiens d’aveugle à Brenles, 
nombreuses sont les œuvres d’ici ou d’ailleurs qui 
bénéficient de la manne versée chaque dimanche par 
nos paroissiens généreux.

D’ailleurs le soutien de la Paroisse va aussi, directement 
ou indirectement, à quelques Églises de la migration, 
dont le travail d’accueil et de soutien à de nouveaux 
arrivants dans la ville va faciliter leur intégration à la vie 
en Suisse tout en diminuant les risques de délinquance.
Ce ne sont là que quelques exemples. Et ce vrai travail de 
soutien est largement méconnu par le public hors Église, 
parce que la pointe de l’iceberg, c’est vrai : ce sont les 
cultes !

Cette année, le 28 mai de 20h à 22h dans l’église St-Paul, 
notre Paroisse aimerait valoriser quelques-unes de ces 
actions, quelques-uns des acteurs qu’elle soutient.
Notre paroisse vous invite aussi, chacune et chacun, à 
manifester votre solidarité lors de cette soirée, en 
participant à la décoration d’un mur solidaire, un mur 
dont les lumières aimeraient résister à l’inaction et à 
l’indifférence.

La solidarité, c’est l’essence même de l’Église ! Et à mon 
sens, la religion bien comprise ne peut être que le fait de 
relier des personnes entre elles, dans le but de leur offrir 
la possibilité d’un soutien. Si cela ne vous gêne pas de 
participer à ça, bienvenue le 28 mai dès 20h à St-Paul !

ALLER PLUS LOIN

Luc N. Ramoni, 
pasteur

Lueurs solidaires 

Lueurs solidaires
Soirée de solidarité dans le cadre de la Nuit des Eglises
Vendredi 28 mai - 20h-22h - Maison St-Paul
Crêt-des-Fleurs, 24 - Bienne
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DONNER LA PAROLE 

Mais quelle idée de faire un week-end 
sans smartphone ! C’est pourtant ce que 
l’équipe KT 10H a proposé aux jeunes qui 
de nos jours sont hyper connecté.es.

Tout d’abord une mission « manuscrite », nous 
écrire une lettre en répondant à la question :

 
La vie sans smartphone 
 ça ressemblerait à quoi ?

DONNER LA PAROLE 
... à nos jeunes catéchumènes 
10H des paroisses de Rondchâtel, 
Bienne et Nidau.

Voici leurs réponses :
 
« Bonne question, car depuis 2 ans, à l’occasion de mon 
camp de ski, le smartphone a gentiment pris de la place 
dans ma vie. Donc une vie sans smartphone ça serait…
une chambre avec plus d’objets. Un réveil serait posé 
sur ma table de nuit, il y aurait des dictionnaires, des 
encyclopédies et un atlas sur mon bureau. »

« Pour notre génération, vivre sans smartphone, nous 
paraît juste impossible. Parce qu’après tout, nous avons 
tout sur notre smartphone. Nous avons WhatsApp, 20 

minutes, Google… bref absolument tout. Alors 
comment faisait-on à l’époque ? »

« Si actuellement je n’avais pas de téléphone pendant un 
jour, une semaine, je ne saurais pas quoi faire, je serais au 
bout de ma vie. »

« Dans le futur nous n’aurons plus besoin de téléphone. 
Car à la naissance, les infirmiers et infirmières nous 
implanteraient une puce électronique qui nous 
permettrait de communiquer par la pensée. »

« Pour moi la vie serait différente, car je pourrais faire 
plus de choses, comme sortir avec mes amis, discuter, 
se promener, etc… Sans smartphone, il y aurait une 
meilleure vie sociale. »

« Je pense que je pourrais vivre sans smartphone, ça 
ferait juste bizarre de faire du porte à porte pour traîner 
avec mes meilleurs amis ou écrire une lettre pour 
communiquer avec mes grands-parents. On devrait 
aussi lire le journal pour savoir les dernières nouvelles. »

« Ce serait un monde où tout le monde parle et regarde 
tout le monde, parce qu’avec notre smartphone, on ne 
regarde même plus autour de nous et on ne vit pas les 
moments de la vie à fond ou avec passion. » 



DONNER LA PAROLE !

Allez découvrir davantage de photos des ces activités 
sur ref-bienne.ch et kt-bienne.ch

CATÉCHISME

Puis, nous les avons mis 
en situation réelle…

Première chose, emballer leur smartphone et nous les 
laisser à La Source. Ensuite, dossier en main, partir pour 
environ 3 heures dans la ville de Bienne, individuellement 
avec un plan de la ville, une « carte » SOS avec le numéro 
« fixe » de La Source, un smartphone fictif, à gratter, qui va 
les guider dans leurs missions à accomplir.

Passer un appel téléphonique à une personne de nos 
paroisses, depuis une cabine téléphonique, et oui, il en 
existe encore à Bienne et les appels sont gratuits ! Ecrire des 
cartes postales dont ils avaient préparé les adresses 
d’avance et trouver une boîte aux lettres pour les poster.

Quelques achats pour les cartons du cœur du Jura bernois 
et amener le tout à la gare des marchandises pour les 
empaqueter dans des cartons. Trouver l’esplanade Laure 
Wyss (née à Bienne, elle a lutté pour l'égalité des genres), 
passer par la gare puis via Nidau pour trouver la borne 
des Huguenots. 

Et bien sans GPS, plutôt compliqué. Quelques jeunes se 
sont perdus, c’est véridique. Certains ont demandé leur 
chemin à des passants. D’autres ont dû être rapatriés 
avec le bus du Réseau des jeunes, ils n’ont jamais pu 
atteindre Nidau.

Ils avaient à leur disposition un appareil photo avec 
pellicule pour immortaliser leur parcours. 

De retour à La Source quelle ne fut pas leur surprise 
d’apprendre que leur dernier défi était de ne pas déballer 
leur smartphone jusqu’au culte du lendemain. Un de nos 
jeunes a joué le jeu jusqu’au bout, il l’a effectivement 
laissé sur place, les autres, peut-être comme un doudou, 
devait l’avoir avec eux. 

Le dimanche matin, l’équipe a eu l’agréable surprise de 
revoir une grande partie des jeunes rapporter leurs 
smartphones toujours emballés. Ils avaient réussi à ne 
pas l’ouvrir et se « connecter » autrement avec leurs 
amis.es. 

Nous les avons retrouvés 10 jours après pour faire le 
bilan de leur année catéchétique et, à l’unanimité, ils ont 
trouvé absolument génial ce parcours « sans smart-
phone », après une année passée en visioconférence, 
c’était une parenthèse agréable à vivre. 

Anne Noverraz
Catéchète professionnelle de Rondchâtel
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CONFIRMATION

UNE CONFIRMATION ÉLÉMENTAIRE

Depuis 1999 la paroisse de Bienne se rend à Berlin dans le 
but de réfléchir sur la question de la résurrection et surtout 
de préparer les confirmations des catéchumènes arrivé.es à 
la fin de leur parcours de caté ! Comment vivre ou revivre 
quand tout semble fini ? C’est à travers l’espoir des brèches 
du mur de Berlin que pendant plus de 20 ans les jeunes se 
sont posé quelques questions existentielles sur la vie pour 
préparer leur confirmation. 

Pour la seconde année consécutive notre projet « des 
brèches pour la vie » ne pourra pas se vivre dans la capitale 
allemande. 

L’équipe des catéchètes et quelques jeunes accompagnants 
des paroisses de Bienne et Rondchâtel se sont mobilisés 
pour mettre sur pied un tout nouveau projet ! 

Les confirmands 2021 vont être invités du samedi 8 mai au 
jeudi 13 mai 2021 à un voyage à travers les 4 éléments : 
l’eau, la terre, le feu et l’air. Et tout ça sans jamais quitter le 
canton de Berne.

Cette aventure se vivra, « on l’espère », selon le principe 
d’une semaine hors cadre ou chaque participant rentrera 
dormir chez lui après une journée remplie de riches 
expériences. 

Attention, notre projet n’est pas un plan b ! Ce n’est pas un 
truc qu’on va vivre à défaut de pouvoir vivre autre chose ! 

Non, notre projet est un plan w ! « Nous avons envie de 
vivre malgré la crise un truc qui fait Waouh !!! »

Partir des éléments simples de la vie de tous les jours pour 
se poser des questions sur notre existence et vivre des 
activités ébouriffantes !

Découvrir ce qui nous fait VIVRE ! Se donner la chance de 
REVIVRE ensemble des projets qui font plaisir et nous 
amènent à la confirmation ! 

Finalement ce n’est pas ça la résurrection ? 

« Dès que j’en ai la confirmation, je partagerai avec vous la 
bonne nouvelle. »

Christian Borle,
Catéchète professionnel 
 

L’ eau …
la source de la vie ? 

La terre ... 
Ma boussole pour faire des choix ? 

Le feu ...
Où puiser mon énergie ? 

L’air ... 
Quand ai-je besoin de changer d’air ? 
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Secrétariat de la paroisse
Marianne Wühl, 032 325 78 10
 marianne.wuehl@ref-bielbienne.ch

Sous réserve de changements en lien avec la 
situation sanitaire. Merci de s’informer sur le site 
de la paroisse : www.ref-bienne.ch
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Chères paroissiennes, chers paroissiens, nous vivons le 
temps de Pâques et nous attendons, tests et vaccin 
aidant, un retour progressif à la normale. 

À l’heure où vous lisez ces lignes, la réouverture des lieux 
de culture et de loisir est peut-être déjà une réalité. 
En tant que paroisse, nous restons dans la continuité des 
mesures de sécurité préconisées par l’Eglise cantonale. 
Il est possible de célébrer des cultes avec un maximum 
de 50 personnes. Jusqu’en été, ils se dérouleront dans 
l’église du Pasquart. Si vous souhaitez y participer, nous 
vous remercions de vous inscrire auprès du secrétariat 
de la paroisse (voir les coordonnées ci-dessous). Nous 
tenons à préciser que les listes des personnes inscrites 
sont détruites deux semaines après le déroulement du 
culte. Le dimanche, vous pouvez trouver une méditation 
sur le site de la paroisse. Elle se trouve dans la rubrique 
« méditer chez soi ».

Des modi"cations peuvent intervenir en fonction de 
l’évolution de la situation sanitaire. Vous pouvez 
consulter notre site pour obtenir les informations 
les plus récentes. 

Il est réjouissant de constater que la fréquentation des 
cultes est en hausse depuis la "n de l’année dernière. 
C’est un signe positif qu’il faut retenir. A#rmons-le en ce 
temps de Pâques : la « preuve » de la résurrection, c’est 
l’existence d’une communauté de foi vivante.

Carmelo Catalfamo, pasteur

Nos divers rendez-vous autour de la marche sont incertains, de 
même que ceux des « Promenades spirituelles ». 

Le secrétariat au 032 325 78 10 ou par mail à 
marianne.wuehl@ref-bielbienne.ch 
vous renseigne volontiers et, au besoin, vous permet 
de me demander une visite/promenade/aide individuelle, 
l’essentiel étant que vous ne soyez pas seul.e.

Après-midi rencontre

AGENDA DES CULTES

Retour sur activité

Un labyrinthe lumineux a été installé dans l’église St-Paul durant 
les deux semaines précédant Pâques. Une belle occasion tout en 
lumière pour des moments de méditation individuelle et de 
recueillement en groupe. 

LABYRINTHE 
LUMINEUX
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ALBUM SOUVENIR
Avec Monika Galataud : « Lors de la célébration
 de la Journée Mondiale de Prière 2013 le pays à l’honneur 
était la France, et le thème « J’étais étranger et vous m’avez 
accueilli » en relation avec les migrant.e.s. Une partie de la 
liturgie consistait, pour les animatrices, à évoquer leurs 
différents lieux de vie au fil des ans. Cela m'a spécialement 
plu. A la fin, lors de l'agape, les participantes venaient 
raconter leurs origines, déménagements et autres 
pérégrinations. Oh ! Et l'agape consistait en baguette, 
camembert et vin ! » 
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BRÈVES PAROISSIALES

Cultes à l’hôpital

Coquille !

UNE CONFIRMATION ÉLÉMENTAIRE

Depuis 1999 la paroisse de Bienne se rend à Berlin dans le 
but de réfléchir sur la question de la résurrection et surtout 
de préparer les confirmations des catéchumènes arrivé.es à 
la fin de leur parcours de caté ! Comment vivre ou revivre 
quand tout semble fini ? C’est à travers l’espoir des brèches 
du mur de Berlin que pendant plus de 20 ans les jeunes se 
sont posé quelques questions existentielles sur la vie pour 
préparer leur confirmation. 

Pour la seconde année consécutive notre projet « des 
brèches pour la vie » ne pourra pas se vivre dans la capitale 
allemande. 

L’équipe des catéchètes et quelques jeunes accompagnants 
des paroisses de Bienne et Rondchâtel se sont mobilisés 
pour mettre sur pied un tout nouveau projet ! 

Les confirmands 2021 vont être invités du samedi 8 mai au 
jeudi 13 mai 2021 à un voyage à travers les 4 éléments : 
l’eau, la terre, le feu et l’air. Et tout ça sans jamais quitter le 
canton de Berne.

Cette aventure se vivra, « on l’espère », selon le principe 
d’une semaine hors cadre ou chaque participant rentrera 
dormir chez lui après une journée remplie de riches 
expériences. 

Attention, notre projet n’est pas un plan b ! Ce n’est pas un 
truc qu’on va vivre à défaut de pouvoir vivre autre chose ! 

Non, notre projet est un plan w ! « Nous avons envie de 
vivre malgré la crise un truc qui fait Waouh !!! »

Partir des éléments simples de la vie de tous les jours pour 
se poser des questions sur notre existence et vivre des 
activités ébouriffantes !

Découvrir ce qui nous fait VIVRE ! Se donner la chance de 
REVIVRE ensemble des projets qui font plaisir et nous 
amènent à la confirmation ! 

Finalement ce n’est pas ça la résurrection ? 

« Dès que j’en ai la confirmation, je partagerai avec vous la 
bonne nouvelle. »

Christian Borle,
Catéchète professionnel 
 

Les dates du samedi 19 et dimanche 20 juin ont été retenues pour notre traditionnel Marché aux puces. 
Mais à l’heure de boucler ce journal, et n’ayant aucune information quant à l’évolution de la situation sani-
taire, cette date est sous réserve d’annulation. Nos caves étant remplies à ras bord de divers objets, livres et 
ustensiles en tout genre, il ne nous est pour l’heure plus possible d’e$ectuer les ramassages habituels. Merci 
pour votre compréhension. L’équipe du Marché aux puces

A l’assaut du Marché aux puces !

Henriette, Josiane et Marie-Hélène, des 
bénévoles qui œuvrent de longue date au 
Marché aux puces ont réuni quelques 
objets de leur sélection. Comptant sur 
votre visite, elles vous les dévoilent en 
avant-première ! 

(photo M. Wühl)



Une bande de grenouilles décida d’organiser une course. 
L’enjeu était d’être la première à arriver tout en haut d’une 
tour très haute. Dès que la nouvelle de la course se 
répandit dans le village, des tas de grenouilles curieuses se 
rassemblèrent pour voir et soutenir les concurrentes. 
Pleines de courage et de motivation, les candidates se 
placèrent sur la ligne de départ et commencèrent à 
grimper.

Mais très vite, les grenouilles du public se mirent à faire 
des commentaires décourageants et négatifs : « Elles n’y 
arriveront jamais ! ». « Elles sont bien trop lentes ! » Au 
bout de quelques minutes, certaines grenouilles en 
course se sentirent démotivées et abandonnèrent. Celles 
qui persévérèrent finirent par succomber à la fatigue.
Alors qu’il ne restait que quelques grenouilles en lice, les 
commentaires des grenouilles spectatrices reprirent de 
plus belle : « Pour qui se prennent-elles, si c’était possible, 
nous l’aurions déjà fait ! » dirent certaines. « On n’a jamais 
vu pareille sottise, les grenouilles ne sont pas faites pour 
grimper ! » dirent d’autres.
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Au fil du temps, les dernières concurrentes furent 
gagnées par le découragement. Toutes, sauf une. 
Cette dernière grenouille grimpait lentement, sans 
relâche, tandis qu’autour d’elle les commentaires se 
faisaient de plus en plus négatifs : « Descends, tu n’y 
arriveras jamais ! ». « Tu es ridicule ! ». Pourtant, la 
petite grenouille continua à avancer, lentement mais 
sûrement, sans faiblir.

Après un dernier effort, elle finit par gagner le 
sommet. Toutes les autres grenouilles se précipitèrent 
autour d’elle pour savoir comment elle avait fait pour 
réaliser ce que personne au monde n’avait encore 
jamais fait. L’une d’entre elles s’approcha pour lui 
demander sa recette. C’est alors qu’elle découvrit que 
la petite championne était sourde…
   
Conte tiré du site « apprendreaeduquer.fr »

La grenouille sourde

Latitude
« La parole est inutile quand les yeux communiquent. » A. Martin


